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les sacrifices généreux, les privations réelles, la fidélité d’amour 
de toutes nos agrégées pour cette œuvre eucharistique, leur œuvre, 
leur gloire.

Avant le salut, nous entendons les voix émues de Mme Des­
marais et de Mlle Rondeau nous chanter fort à propos les vers 
connus : “ Vous qui souffrez, Venez à ce Dieu, car il pleure.”

Comme toujours, sous la direction très dévouée et habile de 
Mlle Bourque, les chants, chœurs et soli, ont obtenu un plein suc­
cès. Citons entre autres, tant pour le salut de dimanche dernier 
que pour celui d’aujourd’hui, La Gloire au Seigneur, à trois voix 
de Mlle Arcand, Brouillette et Ferron, et “Méditation" par Mlle 
Cusson.

12 Novembre, Profession^; Prise d'habit.
Prise d’habit de quelques nouveaux membres de notre famille 

eucharistique, suivie d’une cérémonie de profession perpétuelle. 
De nombreux amis de nos œuvres sont présents.

• 23, Retraite des hommes
Les derniers jours de ce mois de novembre, déjà si bien rem 

pli, nous laissent un souvenir bien profond. Au pied de la chaire, 
nous avons vu un auditoire d’un millier d’hommes, suivre avec 
une attention croissante, passionnée presque, les instructions de 
la retraite. Et cependant les a-t-on flattés en diminuant à leur 
esprit la force des vérités de la foi ? Nullement. Une logique serrée, 
une observation sagafce, revêtues des sobres attraits d’une élo­
quence claire et imagée, ont saisi l’auditeur, l’ont convaincu, l’ont 
jeté désillusionné comme l’enfant prodigue mais repentant et con­
fiant, dans les bras du Père miséricordieux, vers la table du festin 
eucharistique.

Le dimanche soir, 30 novembre, mille voix d’hommes font re­
tentir nos voûtes d’accents bien connus mais toujours touchants. 
Le prédicateur développe ensuite en deux points son sermon de 
persévérance : Soyez des hommes, soyez fidèles. Faites serment 
de force et de fidélité, vos mains tenant serrées mes mains de 
prêtre. Puis vient la procession.

Quel spectacle de voir défiler tous ces hommes, un cierge allumé 
à la main !

Aussi, pour terminer, le Père peul-il leur laisser cette parole : 
Messieurs, s’il y en a parmi vous qui n’ont pas la foi, qu’ils croient, 
car il n’y a que la foi qui puisse donner un tel éclat à de telles 
solennités !

Noël.
Les journaux ont parlé de l’ornementation de notre trône, 

en termes très élogieux. Ceux qui ont eu le bonheur de jouir


